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La seance est ouverte a 10 h 5. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La situation au Mali 

Rapport du Secretaire general sur la 

situation au Mali (S/2013/338) 

Le President (parle en anglais) : En vertu de 
l’article 37 du reglement interieur provisoire du Conseil, 
j’invite le representant du Mali a participer a la presente 
seance. 

Au nom du Conseil, je salue la presence a la 
table du Conseil de S. E. M. Tieman Hubert Coulibaly, 
Ministre des affaires etrangeres et de la cooperation 
internationale de la Republique du Mali. 

En vertu de l’article 39 du reglement interieur 
provisoire du Conseil, j’invite M. Albert Koenders, 
Representant special du Secretaire general pour le Mali 
et Chef de la Mission multidimensionnelle integree des 
Nations Unies pour la stabilisation au Mali; M. Herve 
Ladsous, Secretaire general adjoint aux operations 
de maintien de la paix; et M me Amira Haq, Secretaire 
generate adjointe a l’appui aux missions, a participer a 
la presente seance. 

Au nom du Conseil, je souhaite la bienvenue a 
M. Koenders, qui participe a la presente seance par 
visioconference depuis Bamako. 

Le Conseil de securite va maintenant aborder 
l’examen de la question inscrite a son ordre du jour. 

J’appelle l’attention des membres du Conseil 
sur le document S/2013/338, qui contient le rapport du 
Secretaire general sur la situation au Mali. 

Je donne maintenant la parole a M. Koenders. 

M. Koenders : C’est pour moi un honneur et 
un plaisir que de prendre la parole devant le Conseil 
de securite depuis Bamako en ma qualite de nouveau 
Representant special du Secretaire general pour le 
Mali. Le rapport du Secretaire general sur la situation 
au Mali, dont est saisi le Conseil, fait suite a la 
resolution 2100 (2013) du 25 avril qui etablit la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour la 
stabilisation au Mali (MINUSMA). 

J’aimerais donner aujourd’hui un aper?u de la 
situation sur le terrain, en axant mon expose autour 
de quatre grands themes : la situation sur le plan de la 


securite; le processus de mediation et de reconciliation 
nationale, y compris l’accord preliminaire recemment 
conclu; les preparatifs des elections; et la situation 
humanitaire et des droits de l’homme. M. Ladsous 
se penchera plus specifiquement sur les questions 
strategiques et operationnelles liees a la transition, et 
M me Haq sur la problematique complexe d’appui a la 
Mission. 

La situation s’est graduellement amelioree sur le 
plan de la securite a la suite des operations militaires 
menees a partir du mois de janvier par l’armee malienne 
et par la France contre des groupes extremistes dans 
les regions du nord du Mali. La plupart des grandes 
agglomerations du nord du pays ont ete reprises. Depuis 
ces operations de grande envergure, il y a eu des 
operations tactiques de la part des forces de l’operation 
fran?aise, l’Operation Serval, et de la Mission 
internationale de soutien au Mali sous conduite africaine 
(MISMA). II n’y a pas eu d’affrontements majeurs. 
Depuis ces operations, certains des elements extremistes 
auraient rejoint la population et d’autres auraient quitte 
le territoire national, mais les grands combats ont cesse 
et la situation se normalise petit a petit dans les regions 
de Tombouctou et de Gao, grace a la presence de la 
MISMA et des forces de l’Operation Serval aupres des 
forces maliennes. Les incidents enregistres dans ces 
localites dernierement seraient consideres davantage 
comme des actes isoles de banditisme. Par ailleurs, les 
groupes extremistes, quant a eux, sembleraient eviter la 
confrontation directe avec l’armee malienne et ses allies. 
Cependant, des operations ponctuelles continuent, 
menant a la decouverte de plusieurs caches d’armes. 

Malgre cette amelioration sur le plan de la securite, 
la situation reste complexe et fragile. Nous avons ainsi 
enregistre des accrochages entre le Mouvement national 
pour la liberation de l’Azawad (MNLA) et differents 
groupes armes au nord. II s’agit essentiellement du 
Mouvement arabe de l’Azawad et du Mouvement pour 
l’unicite et le jihad en Afrique de l’Ouest, ainsi que 
d’autres elements armes touaregs et arabes. Plusieurs 
raisons seraient a l’origine de ces accrochages, notamment 
le controle de certains axes qui seraient utilises pour 
le trafic de drogue et autres marchandises, ainsi que 
des actes de vengeance pour des exactions commises 
contre la population pendant l’occupation. Par ailleurs, 
un autre mouvement arme touareg, le Haut Conseil pour 
l’unite de l’Azawad, a ete cree. Ce dernier mouvement 
est une coalition du Mouvement islamique de l’Azawad et 
d’elements du MNLA. 
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Concernant la region de Kidal, le MNLA a 
maintenu son controle sur la ville de Kidal et ses environs, 
et a renforce sa presence dans certaines localites. Entre- 
temps, l’armee malienne a renforce sa presence a Gao et le 
4 juin, elle a lance une attaque contre le MNLA, reprenant 
la ville d’Anefis, qu’elle detient encore aujourd’hui. 

Les risques d’actions asymetriques et de violents 
affrontements demeurant importants, la protection 
des populations civiles et la securite du personnel 
des Nations Unies sont l’une de mes preoccupations 
principales alors que nous posons les premiers jalons 
de la MINUSMA a Bamako et dans les regions nord 
du pays. Dans ce contexte de securite fragile, les 
partenaires regionaux et internationaux, notamment 
l’Union africaine, la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), l’Union europeenne 
et l’ONU, ont redouble d’efforts pour convaincre le 
Gouvernement malien et le MNLA de reprendre le 
dialogue sous l’egide du Mediateur de la CEDEAO et de 
son equipe a Ouagadougou, au Burkina Faso. 

(I’orateurpoursuit en anglais) 

A cet egard, je me rejouis d’annoncer que, le 
18 juin, le Gouvernement de transition du Mali et les 
groupes armes des regions du nord, notamment le MNLA 
et le Haut Conseil de l’Azawad, ont signe un accord 
preliminaire concernant les elections presidentielles 
et des negociations ouvertes a tous. Le meme jour, le 
Mouvement arabe de l’Azawad et le front populaire 
ont officiellement adhere a l’accord preliminaire. J’ai 
contresigne l’accord, en tant que temoin, au nom de 
l’Organisation des Nations Unies. 

Cet accord preliminaire est, a mon avis, une 
premiere etape importante vers le plein retablissement 
de l’ordre constitutionnel et de l’integrite territoriale. II 
ouvre la voie a la tenue d’elections au niveau national, 
y compris a Kidal, et a un dialogue ulterieur avec les 
elus sur les questions de gouvernance, de justice, de 
reforme du secteur de la securite et de reconciliation. 
A partir du ler juillet, si le Conseil donne son accord, 
le commandant de la Force de la MINUSMA presidera 
la Commission technique mixte de securite, qui a 
commence a superviser la mise en oeuvre du cessez-le 
feu a Kidal, laquelle consiste, notamment, a proceder 
au cantonnement, premiere etape du processus de 
desarmement et de demobilisation, a ramener a Kidal les 
forces armees maliennes, avec l’operation Serval et la 
MISMA, et a faire revenir les services d’administration. 


Pour ma part, je presiderai au nom de l’ONU 
la commission internationale qui assurera le suivi et 
la supervision de la mise en oeuvre de l’accord. Une 
commission d’enquete internationale devra egalement 
etre mise en place pour enqueter sur les crimes de 
guerre, les crimes contre l’humanite, les crimes de 
genocide, les crimes de violence sexuelle, le trafic 
de drogue et d’autres violations graves des droits de 
l’homme et du droit international humanitaire sur tout 
le territoire malien. 

Bien qu’il constitue une premiere etape 
preliminaire, l’accord est decisif, non seulement en 
raison des prochaines elections, mais aussi parce qu’il 
engage les parties dans un dialogue postelectoral. 
Pour qu’il soit couronne de succes, ce dialogue devra 
etre global et ne laisser personne de cote, et il devra 
permettre de s’attaquer aux causes profondes des crises 
recurrentes au Mali. 

Des progres limites ont egalement ete enregistres 
sur le front politique en general. La Commission 
nationale de dialogue et de reconciliation, longtemps 
attendue, a ete creee le 25 avril, et ses 33 membres, dont 
le President et les deux Vice-Presidents, ont ete nommes. 
La Commission a fait l’objet de quelques critiques en 
raison du manque de transparence et d’ouverture que 
l’on a vu dans la selection de ses membres. Son mandat 
et son champ d’action ont egalement ete consideres par 
beaucoup comme trop vastes. Cependant, la population 
en a dans l’ensemble bien accueilli la mise en place, 
et elle attend avec impatience le demarrage de ses 
activites, dont elle escompte le reglement des problemes 
persistants de verite et d’impunite. La Commission 
doit neanmoins faire face a des problemes techniques 
et logistiques. La communaute internationale presente 
sur le terrain est determinee a fournir l’appui et les 
ressources necessaires, et a mis en place a cet effet un 
mecanisme de coordination dirige par la MINUSMA, a 
la demande de la Commission. 

Parallelement, fait important pour le Conseil, 
les preparatifs sont en cours en vue des elections, a 
commencer par le scrutin presidentiel du 28 juillet. A 
la demande du Gouvernement, la MINUSMA participe 
a l’acheminement du materiel electoral sensible et non 
sensible dans les regions septentrionales au moment 
meme ou je parle. II s’agit notamment des cartes 
nationales d’identite - connues sous le nom de cartes 
NINA - qui seront le seul document accepte pour 
permettre aux electeurs de voter. Dans le meme temps, 
des mecanismes de coordination ont ete mis en place 
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pour ameliorer l’appui commun fourni par l’ONU au 
processus electoral tandis que la Mission continue de 
se deployer. 

Des defis majeurs demeurent, notamment la 
necessity de preserver le large consensus politique 
autour des aspects techniques des elections, la livraison 
en temps voulu du materiel electoral, et les questions 
des personnes deplacees et des refugies. L’une des 
principaux difficultes consiste a veiller a ce que les 
personnes deplacees recuperent leurs cartes NINA afin 
de pouvoir voter dans leur lieu de residence actuel. 
En ce qui concerne la participation des refugies, le 
14 juin, une delegation gouvernementale s’est rendue 
au Burkina Faso, en Mauritanie et au Niger pour y 
recenser les refugies en vue d’identifier les electeurs 
potentiels et de discuter des modalites d’ouverture de 
bureaux de vote dans ces pays respectifs. Le Haut- 
Commissariat des Nations Unies pour les refugies, le 
Programme des Nations Unies pour le developpement 
(PNUD) et l’Organisation internationale pour les 
migrations travaillent en etroite collaboration avec le 
Gouvernement a cet egard. Pour ce qui est de garantir 
la securite tout au long de la periode electorate, le 
Gouvernement a demande l’appui de la MINUSMA, 
en particulier dans les regions septentrionales. Nous 
sommes en train d’evaluer les besoins par rapport a nos 
capacites. 

Les besoins humanitaires au Mali continuent a 
me preoccuper. On considere qu’environ 3,5 millions 
de personnes sont en situation d’insecurite alimentaire, 
dont 1,4 million ont besoin d’une aide alimentaire 
immediate, et au moins un foyer sur cinq dans les trois 
regions septentrionales pourrait etre confronts a une 
grave penurie alimentaire. Quelque 660 000 enfants ages 
de moins de 5 ans risquent de souffrir de malnutrition 
aigue. Le Mali, nord et sud compris, a le troisieme 
taux de mortalite infantile le plus eleve au monde, avec 
176 deces pour 1 000 naissances vivantes. 

Les activites humanitaires dans les regions 
septentrionales sont menees dans les endroits ou les 
conditions le permettent en depit des problemes de 
securite et de l’approche de la saison des pluies, qui 
limit era dans une certaine me sure la fourniture de 
l’aide. Bien que dans les regions de Gao et Tombouctou, 
la plupart des administrations soient de retour, le 
retablissement des services continue de poser un grave 
probleme. Certaines ecoles ont rouvert dans ces regions, 
mais a Kidal, les fonctionnaires n’ont pas encore ete 
deployes et aucune ecole ne fonctionne. On estime 


que plus de 100 000 enfants n’ont toujours pas acces 
a l’education dans le nord. L’acces aux soins de sante 
demeure egalement limite. Au 18 juin, l’appel global 
pour le Mali en 2013 n’etait finance qu’a hauteur de 
32%, avec 133 millions de dollars obtenus. Selonmoi, il 
est urgent de mobiliser des ressources supplementaires 
pour repondre aux besoins fondamentaux de millions 
de Maliens et ouvrir la voie a un relevement rapide, qui 
sera determinant pour gagner et conserver la confiance 
et l’appui de la population. 

La situation des droits de l’homme demeure 
precaire. J’ai envoye des equipes de surveillance du 
respect des droits de 1’homme a Gao, Gossi, Tombouctou 
et Kidal. Elies ont recense des violations commises par 
toutes les parties, notamment des disparitions forcees, 
des executions extrajudiciaires, des mauvais traitements, 
des pillages de biens appartenant a des particuliers, des 
arrestations illegales et des detentions arbitraires, mais 
aussi des cas d’impunite, le tout etant exacerbe par les 
tensions ethniques entre les differentes communautes. 
En outre, la fourniture de services de base, notamment 
l’eau potable, les soins de sante et l’education, qui sont 
nos priorites absolues, est gravement deficitaire. Dans 
le prolongement du colloque national sur la justice 
transitionnelle, des discussions, appuyees par le PNUD 
et la MINUSMA, sont en cours a Bamako en ce moment 
meme sur les processus de justice transitionnelle, 
notamment l’etablissement des faits et les enquetes, les 
poursuites a l’encontre des auteurs de violations et les 
reparations. 

Parallelement, la Mission continue d’integrer les 
questions d’egalite des sexes a toutes ses activites. En 
cooperation avec ONU-Femmes et le Ministere de la 
femme, elle appuie la strategic nationale en faveur de la 
participation des femmes aux elections, mais aussi les 
efforts de plaidoyer pour qu’un quota de femmes soit 
defini dans le cadre du processus electoral. En outre, la 
Mission met en place des mecanismes pour combattre 
et prevenir la violence sexuelle liee au conflit. Ces 
mecanismes permettront ensuite de fournir un appui 
au Gouvernement pour l’aider a creer les structures 
institutionnelles necessaires en vue d’eliminer la 
violence sexuelle et sexiste dans le cadre de la reforme 
du secteur de la securite. 

Eu egard a la sauvegarde du patrimoine culturel, 
l’UNESCO et le Gouvernement malien ont recemment 
evalue ensemble les dommages causes au patrimoine 
culturel de Tombouctou, notamment la situation 
des manuscrits anciens. Au total, 14 mausolees de 
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Tombouctou, notamment ceux qui font partie des sites 
du patrimoine mondial de l’UNESCO, ont ete totalement 
detruits, ainsi que deux autres mausolees a la mosquee 
Djingareyber. Le monument El Farouk, monument 
emblematique situe a l’entree de la ville, a egalement ete 
rase. Selon les estimations, 4 203 manuscrits du Centre 
de recherches Ahmed Baba ont ete perdus, tandis que les 
300000 autres qui avaient ete deplaces par mesure de 
precaution - principalement a Bamako - ont d’urgence 
besoin d’etre restaures et proteges. Sur la base de cette 
premiere evaluation, la MINUSMA et l’UNESCO vont 
joindre leurs efforts, comme l’a demande le Conseil, 
pour tenter de sauvegarder le patrimoine culturel et 
historique malien, qui a ete gravement endommage par 
le conflit arme dans le nord du Mali. 

Comme le savent les membres du Conseil, la 
situation au Mali a de vastes repercussions regionales 
et internationales. Les attaques recentes perpetrees au 
Niger sont un triste rappel de l’ampleur des problemes 
qui touchent la region du Sahel. Tandis que l’attention 
internationale est focalisee sur le Mali, les groupes 
terroristes et autres groupes criminels vont continuer 
de deplacer leurs operations vers les pays voisins en 
profitant de la porosite des frontieres et de l’extreme 
faiblesse des systemes de gestion et de controle des 
frontieres. II faudra du temps et des efforts etroitement 
concertes pour eliminer les problemes qui touchent 
la region du Sahel. La prochaine reunion du Groupe 
de soutien et de suivi sur la situation au Mali, qui se 
deroulera le ler juillet a Bamako, et la presentation 
demain au Conseil de la strategic integree des Nations 
Unies represented deux bonnes occasions de continuer 
a mettre l’accent sur le caractere transnational des 
menaces et sur la necessite d’une demarche coherente et 
coordonnee pour les eliminer. 

A l’heure ou nous portons notre attention sur 
la situation dans l’ensemble de la region, nous devons 
egalement reconnaitre qu’il va falloir fournir un appui 
a long terme. Au Mali, les causes profondes de la crise 
devront etre eliminees, comme je l’ai deja souligne, 
notamment la mauvaise gouvernance, la corruption, les 
clivages au sein des differents groupes et des differentes 
regions et entre eux, le sentiment d’exclusion de la scene 
politique ressenti par la nouvelle generation, la pauvrete 
et l’absence de reforme du secteur de la securite. Toute 
solution ne peut etre que fondamentalement malienne, 
et le pays doit etre accompagne par la communaute 
internationale. Pour que tel soit le cas, il est indispensable 
d’instaurer un vaste dialogue et d’analyser en profondeur 


les causes complexes de la crise qui a consterne tant de 
Maliens, afin d’empecher qu’elle ne se reproduise. 

La communaute internationale fait montre d’une 
grande solidarity et j ’invite instamment tous les Maliens 
a saisir cette occasion pour mener leur pays dans la 
bonne direction. A cet egard, je me felicite de l’Accord 
preliminaire qui a pu etre conclu et j’appelle les parties 
a favoriser sa pleine mise en oeuvre dans un esprit de 
cohesion nationale et dans l’optique d’une paix durable. 
Par ailleurs, j’invite la classe politique a ceuvrer a un 
consensus solide sur le processus electoral, en depit 
des risques attendus, et j’encourage tous les Maliens a 
faire en sorte que la periode electorate et postelectorale 
se deroule sous le signe de l’ouverture et de la non¬ 
violence. L’appui aux autorites de transition en vue 
de creer les conditions propices a la tenue d’elections 
pacifiques et transparentes et la mise en oeuvre de 
l’Accord preliminaire seront au centre de mes efforts au 
cours des semaines a venir. 

Le mandat robuste que nous a confie le Conseil 
suppose entre autres de stabiliser les principales 
agglomerations et de proteger la population civile. 
II insiste sur la necessite de privilegier un reglement 
politique des problemes fondamentaux qui touchent 
le pays, notamment dans les domaines des droits de 
l’homme, du retablissement de l’autorite de l’Etat et de 
l’etat de droit. En cas d’accord, il souligne egalement 
la necessite de deployer une operation de maintien 
de la paix dans un contexte marque par des menaces 
asymetriques qui seront prises tres au serieux. 

A ce jour, naturellement, nos ressources restent 
limitees. Nous sommes appeles a fournir un appui 
immediat dans deux domaines clefs - la mise en oeuvre 
de l’Accord preliminaire et les prochaines elections -, 
ce qui represente l’etape prealable avant d’entrer dans la 
prochaine phase importante. Le succes de ces activites 
dependra d’un ensemble clef de mesures de confiance et 
d’assistance qui permettront au Mali de s’engager dans la 
voie de la stability. Je saisis cette occasion pour appeler 
les Etats Membres a nous octroyer leur plein appui et 
a fournir des ressources essentielles immediatement, 
ainsi que du personnel militaire et de police et des 
moyens habilitants. 

Pour terminer, je tiens a remercier l’Union 
africaine, la Communaute economique des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest et les autres partenaires 
internationaux de leur engagement pour regler la 
crise malienne. Je tiens en particulier a remercier le 
Representant special de l’Union africaine pour le Mali 
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et Chef de la MISMA, l’ex-President Pierre Buyoya, 
du role qu’il joue personnellement dans les efforts de 
stabilisation en cours. De meme, je tiens a feliciter les 
contingents de la MISMA de leur courage et de leur 
devouement a la cause de la paix et de la stabilite au 
Mali et je renouvelle mes condoleances aux families 
endeuillees de leurs freres d’armes morts au combat. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Koenders de son expose, et je donne maintenant la 
parole a M. Herve Ladsous. 

M. Ladsous : Je vous remercie, Monsieur le 
President, de me donner l’occasion de m’adresser au 
Conseil de securite en ce moment sans doute decisif de 
notre engagement collectif au Mali. En effet, si le Conseil 
confirme aujourd’hui que les conditions de securite qui 
prevalent dans les zones de responsabilite de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali (MINUSMA) permettent un 
transfert d’autorite de la Mission internationale de 
soutien au Mali sous conduite africaine (MISMA) a la 
MINUSMA le l er juillet, cette derniere deviendra, a 
terme, la troisieme plus grande operation de maintien 
de la paix de l’ONU. La MINUSMA operera dans le 
cadre de regies d’engagement robustes. Sa composante 
militaire et de police absorbera la grande majorite des 
forces de la MISMA. II y aura une periode de grace de 
quatre mois afin de permettre aux unites militaires et de 
police de renforcer leur contribution et d’incorporer les 
capacites demandees par les Nations Unies, en matiere 
d’effectifs, en matiere de formation et en matiere 
d’equipement. L’appui des partenaires internationaux 
sera done tres important a cet egard. Je note que l’ONU 
continue d’enregistrer des engagements additionnels 
de la part de fournisseurs de contingents potentiels, 
qui nous rapprochent du niveau de personnel maximal 
autorise et des conditions nous permettant de combler les 
besoins de la Mission. Cependant, nous devons toujours 
faire face a des deficits importants, particulierement en 
qui concerne les elements capacitaires facilitateurs-ce 
qu’on appelle en anglais les enablers-et concernant les 
elements multiplicateurs de force. 

La MINUSMA jouera done un role clef dans 
la stabilisation du Mali et dans la protection de ses 
citoyens, que menace l’insecurite dans le nord du pays. 
L’engagement politique avec les acteurs maliens, afin 
de promouvoir le dialogue et la reconciliation entre et 
parmi les communautes, demeurera la clef de voute 
de notre engagement, comme ce fut le cas la semaine 
derniere lors des negociations de Ouagadougou, au 


Burkina Faso. La MINUSMA sera egalement tres active 
dans la promotion du respect des droits de l’homme et 
dans l’appui a la restauration de l’autorite de l’Etat, y 
compris dans le domaine de la justice et dans celui du 
renforcement de l’etat de droit. Les militaires et policiers 
de la MINUSMA contribueront a creer un environnement 
securitaire qui soit propice a la stabilisation, en se 
deployant dans les agglomerations principales du 
nord du Mali. Ils conduiront des patrouilles, a la fois 
seuls et conjointement, avec les forces de defense et 
de securite maliennes. Ces troupes de la MINUSMA 
seront mobiles, elles conduiront des operations a travers 
une vaste region, sur la base d’analyses integrees, ainsi 
que du partage d’informations avec les partenaires. Une 
presence limitee sera maintenue a Bamako et toutes 
les operations de la MINUSMA tiendront compte de la 
necessite de reduire au minimum les risques pour les 
civils. 

En se preparant pour la transition, la MISMA a 
continue a assumer graduellement des responsabilites 
operationnelles dans plusieurs regions du nord du 
Mali, en parallele avec le debut de la reduction des 
effectifs de l’Operation Serval. Au 25 juin, aujourd’hui 
done, les forces de la MISMA atteignent le niveau de 
6 148 elements de troupes, avec du personnel deploye 
dans les villes, les agglomerations et les regions 
de Tombouctou, Gao, Menaka, Tessalit, Aguelhok, 
Douentza, Diabaly et, maintenant, Kidal. 

Depuis qu’elle a ete etablie, le 25 avril, la 
MINUSMA a commence a mettre en oeuvre son mandat 
en termes de bons offices politiques, de soutien au 
processus electoral et de droits de l’homme, et, en pleine 
cooperation avec les organismes, fonds et programmes 
des Nations Unies, en termes de soutien au retablissement 
de l’autorite de l’Etat. Quant a la composante militaire 
de la MINUSMA, elle va se batir au cours des mois a 
venir. Au ler juillet, la MINUSMA aura une capacite 
operationnelle initiale, y compris en ce qui concerne 
son quartier general. Le Commandant de la force est 
arrive au Mali aujourd’hui meme et le Commandant 
adjoint de la force, le general Kaza, a ete deploye, lui, 
la semaine derniere. Les deux quartiers generaux de 
secteur, qui seront etablis a Gao et a Tombouctou, seront 
eux-memes operationnels tres prochainement, suivant 
un processus visant a renforcer rapidement au cours des 
deux mois a venir tous les quartiers generaux de ces 
differentes unites. Les deux commandants de secteur 
ont ete recrutes; ils vont etre deployes dans les jours 
a venir. D’ici a la fin de juillet, nous pensons qu’une 
centaine d’officiers d’etat-major seront presents sur le 
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terrain, et tous les quartiers generaux seront pleinement 
operationnels a la fin du mois d’aout. Je peux done 
dire que nous prtvoyons d’avoir atteint notre capacite 
operationnelle complete avant le 31 decembre. 

Au passage, je note que certains ont exprime 
des inquietudes au sujet de la transition sous Casques 
bleus du contingent tchadien de la MISMA, etant donnt 
que le Tchad figure sur la liste du Secretaire general 
parmi ceux qui ont recrute des enfants dans leurs forces 
armees. II est clair que le Gouvernement tchadien devra 
respecter et mettre en oeuvre les cinq mesures de court 
terme faisant partie du plan d’action visant a mettre un 
terme au recrutement des enfants soldats, au cours de la 
periode de grace de quatre mois que j’ai dtja tvoqute, et 
ce, je le souligne, en plein accord avec la Representante 
speciale du Secretaire general sur le sort des enfants en 
temps de conflit armt. Le Conseil peut etre assure que 
nous deployons evidemment tous les efforts necessaires 
pour proceder au controle du contingent tchadien qui 
va passer sous Casques bleus et veiller a ce qu’aucun 
element de moins de 18 ans ne figure dans ses rangs. Par 
ailleurs, nous accentuons les efforts en vue de former 
tous les contingents aux problemes de la protection des 
enfants. 

En ce qui concerne la police, nous avons 
l’intention de faire passer sous Berets bleus les trois 
unites de police constitutes qui sont actuellement 
deployees dans le cadre de la MISMA a Bamako, a Gao 
et a Tombouctou; cela sera applique - encore une fois, 
si le Conseil en decide ainsi - le l er juillet. L’evaluation 
de ces unites est en cours en ce moment. Par ailleurs, 
nous ferons tgalement passer en bleu 20 officiers de 
police, et nous en attendons 10 de plus sur le terrain 
d’ici au l er juillet. Au mois d’aout, ce seront deux unites 
de police constitutes et 50 officiers de police qui seront 
a leur tour dtployts sur le terrain. 

Les formations joueront un role clef dans la 
gestion de la transition au Mali de la MISMA vers la 
MINUSMA. Aujourd’hui meme, nous dtployons une 
tquipe mobile pour mener des activitts de formation 
initiale destinte au personnel de la MISMA concernt par 
la transition vers la MINUSMA. Le point d’application 
immtdiat concernera les officiers, de manitre que les 
messages les plus importants sur le mandat, ainsi que sur 
la posture, l’attitude et la conduite de la force onusienne 
puissent rayonner vers les hommes de troupes qui sont 
dtployts a travers tout le pays. 

La majoritt de nos effectifs, qu’ils soient civils, 
policiers ou militaires, se trouveront dans le nord du 


pays. Nous sommes en train de nous prtparer a ttablir 
des bureaux de terrain civils a Tombouctou et a Gao, ainsi 
que, trts rapidement, une presence ltgtre a Kidal afin 
de soutenir la mise en oeuvre de l’accord prtliminaire. 
Nous allons tgalement maintenir une presence militaire 
dans les centres de population principaux, qui, aux fins 
de l’application du mandat, sont Douentza, Diabaly; les 
villes clefs de Tombouctou, Gao et Kidal; et les villes de 
Mtnaka et Tessalit. 

Nous mettrons l’accent sur une force mobile 
capable de projeter son influence a travers ces zones 
immenses qui sont celles du nord du pays. 

Je le redis, nous recherchons toujours des 
promesses d’engagement pour les capacitts qui nous 
manquent encore et qui sont importantes. Cela inclut 
les htlicopttres moyens de transport, les htlicoptbres 
armts, l’information, les optrations d’information et les 
forces sptciales. Et nous comptons plus que jamais a la 
fois sur nos fournisseurs de contingents traditionnels, 
mais tgalement sur de nouveaux fournisseurs pour faire 
face a ces besoins qui sont d’une nature critique. 

Je pense que les activitts que nous menons et que 
nous allons mener au Mali sont un excellent exemple 
de ce qui fait la caracttristique unique des optrations 
de maintien de la paix des Nations Unies, en tant 
qu’entreprise politico-militaire. Sous la direction du 
Reprtsentant sptcial, Albert Koenders, dont je veux 
saluer le role, la Mission a en effet jout un role clef 
aux cotts de la CEDEAO et de l’Union africaine dans 
les ntgociations politiques qui ont ment a l’accord 
prtliminaire sur Kidal. II va revenir maintenant a 
la MINUSMA d’exercer ses responsabilitts, qui 
sont critiques, et d’application immtdiate, en vue de 
soutenir la mise en oeuvre des sptcifications de l’accord 
prtliminaire, notamment en ce qui concerne le cessez- 
le-feu. Cet accord a ttt signt, comme on le sait, le 
18 juin. 

Comme l’a soulignt M. Koenders, cela 
comprendra la prtsidence de la commission qui va 
superviser le cessez-le-feu, qui va superviser tgalement 
le retour de l’armte et de l’administration maliennes a 
Kidal et superviser le cantonnement des groupes armts. 
La posture, les capacitts de la future MINUSMA seront 
critiques pour assurer le succts de ce processus. Et le 
dtploiement rapide des troupes de la MISMA dans la 
ville de Kidal jouera tgalement un role trts important en 
vue du dtmarrage de ce processus dans les meilleures 
conditions. Et de fait, je suis heureux d’informer le 
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Conseil qu’un contingent de la MISMA s’est deploye sur 
Kidal dans ce but au cours du week-end ecoule. 

S’agissant maintenant du premier tour des 
elections presidentielles, il est evident qu’il ne reste 
plus que quatre semaines. Et comme nous l’avons appris 
d’experience dans d’autres pays, un processus electoral 
qui serait mal gere risquerait d’etre de nature a aggraver 
l’instabilite. C’est la raison pour laquelle la MINUSMA 
continuera de soutenir activement tous les efforts pour 
obtenir un accord-un consensus-entre les parties 
prenantes sur les regies du jeu, ainsi que l’engagement 
partage d’accepter le resultat des elections. 

Durant tout ce processus, la MINUSMA assurera 
dans la mesure du possible un soutien securitaire, 
technique et logistique, dans la mesure du possible je le 
redis, compte tenu du fait que nous en sommes encore au 
premier stade de notre deployment. Et nous regardons 
de tres pres, evidemment, tout ce qui peut-etre fait 
pour renforcer les capacites de la Mission dans ces 
domaines. C’est ainsi, par exemple, que nous amenons 
des ressources additionnelles, depuis les pays voisins, 
dans le cadre des arrangements qui existent dans la 
cooperation intermissions. Ma collegue la Secretaire 
generate adjointe, M me Haq, donnera plus de precisions 
sur le role critique de cette cooperation intermissions 
dans le succes de notre effort au Mali. Et evidemment, 
il nous sera necessaire de solliciter l’accord des pays 
fournisseurs pour que le plein potentiel de cet outil 
important puisse etre mis en oeuvre. 

Au moment ou nous nous embarquons dans ce 
nouveau chapitre ambitieux de l’histoire du maintien 
de la paix, je pense que cela vaut la peine de prendre 
une petite pause pour contempler l’ampleur du defi qui 
est devant nous. Nous savons que dans le passe, des 
echecs partiels ont eu des incidences importantes pour 
la doctrine du maintien de la paix, pour sa pratique 
aussi, et, de maniere beaucoup plus importante encore, 
pour nos personnels et pour les civils sur le terrain. Et 
il faut bien voir que dans cet environnement nouveau 
pour nous, nous avons devant nous des defis nouveaux 
et uniques. 

D’abord, il faut le redire, les Nations Unies se 
deploient, deploient une operation de maintien de la 
paix dans un contexte geopolitique marque par des 
menaces asymetriques que nous n’avions pas rencontre 
dans le passe dans un environnement de maintien de la 
paix. La MINUSMA, certes, a un mandat qui lui permet 
d’utiliser tous les moyens necessaires pour assurer la 
mise en oeuvre de nombreux elements de son mandat, 


et cela comprend la possibility de prendre des mesures 
actives pour dissuader et empecher le retour d’elements 
armes vers les centres de population clefs. Cela 
n’equivaut pas a un contexte d’imposition de la paix, ni 
a un role de contreterrorisme; ce qui sera entrepris par 
d’autres, qui ont des capacites qui depassent le mandat et 
les moyens des Nations Unies. Cela necessitera, quand 
ce sera dans ses capacites, neanmoins, que l’ONU se 
montre robuste dans la mise en oeuvre du mandat, dans 
cet environnement qui comporte, encore une fois, des 
menaces. 

En revanche, pour le cas ou la Mission se trouverait 
aux prises avec une menace imminente et serieuse, 
nous sommes en train de mettre la derniere main a 
un dispositif technique avec les autorites frangaises, 
qui definit les modalites qui seront mises a profit par 
l’Organisation des Nations Unies et par la France, pour 
que celle-ci apporte son appui a la MINUSMA. 

Deuxiemement, en depit des progres que 
j’ai deja signales, trois defis significatifs au moins 
demeurent dans l’optique de la realisation, dans les 
meilleures conditions, de la transition de la MISMA a 
la MINUSMA. Notre priorite centrale sera d’assurer 
une transition assurant une solution de continuity 
entre les deux operations, afin de preserver les acquis 
securitaires qui ont ete realises a ce jour, et de tout faire 
pour eviter de creer des vides securitaires, cependant 
que nous nous emploierons a soutenir les elections et 
l’accord sur le cessez-le-feu. Une periode initiale de 
six mois verra l’edification de toutes nos capacites 
militaires additionnelles, qui rendra par consequent 
possible l’extension concomitante des operations de la 
Mission. 

Troisiemement, il y a les realites du terrain : un 
climat extremement rude, des infrastructures qui sont 
de caractere extremement limite, l’immensite de la zone 
geographique de responsabilite qui sera la notre. Tout 
cela va engendrer des defis uniques pour le soutien a 
la mission. La generation des elements logistiques 
« habilitants » sera, je le redis, une priorite absolue pour 
permettre l’etablissement et le soutien de la mission 
dans le nord du Mali, et ma collegue, M me Haq, donnera 
beaucoup plus de details sur ces efforts qui sont en 
cours. 

Mais, malgre tout, soyons realistes et acceptons 
que toutes ces capacites, tous ces moyens, ne seront pas 
disponibles immediatement. Par ailleurs, le deployment 
des composantes de la Mission devra egalement tenir 
compte de facteurs tels que l’amelioration des conditions 
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de securite et l’etablissement des infrastructures. II 
faudra done un certain degre de patience, il faudra done 
un soutien concerte, et il faudra des investissements 
significatifs pour que ne soient pas remis en cause les 
acquis obtenus a ce stade, pour renforcer la stabilite au 
Mali et pour faire tout ce que nous pourrons pour que 
l’insecurite ne se propage pas a la region environnante. 

Je voudrais pour terminer remercier tous les 
membres du Conseil pour leurs contributions et leur 
soutien au moment oil nous nous preparons a lancer cette 
toute nouvelle operation. Les efforts que nous avons 
deployes et allons continuer a deployer ensemble au 
Mali nous rappellent que le maintien de la paix est bien 
un partenariat mondial. Il s’agit de batir, de prolonger 
les succes de l’Operation Serval menee par la France 
et aussi, avec le soutien du Conseil, par nos partenaires 
de l’Union africaine et de la Communaute economique 
des Etats de l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO), pour 
tous les efforts qu’ils ont deployes dans le cadre de la 
MISMA. Il s’agira de continuer a engager les acteurs 
maliens dans la solution politique de cette crise. Je 
voudrais done a cette occasion remercier profondement 
l’Union africaine et la CEDEAO pour tous les efforts 
qu’elles ont deployes et remercier egalement les femmes 
et les hommes courageux de la MISMA pour le travail 
exemplaire qu’ils ont deja realise sur le terrain depuis 
le debut de l’annee afin de restaurer la stabilite au 
Mali. Par ailleurs, nos partenaires du developpement, y 
compris la Banque mondiale, les donateurs bilateraux, 
les institutions specialises des Nations Unies, ont et 
conserveront un role critique pour faire en sorte que la 
paix, la paix retrouvee au Mali, soit quelque chose de 
durable. 

Au moment ou l’ONU se prepare a prendre la 
commande des operations au Mali, nous ne pouvons 
qu’appeler tous nos autres partenaires a se joindre a cette 
campagne pour la paix, la justice et la reconciliation. Ce 
sera, je le redis, un defi. Cela necessitera les efforts de 
tous et d’abord au premier rang des Maliens eux-memes, 
mais aussi de toute la communaute internationale et 
singulierement des pays de la region du Sahel. Ce sera 
enfin un defi pour toute notre organisation, mais je 
suis confiant que grace a nos efforts conjoints, nous y 
parviendrons. 

Le President (parle en anglais ) : Je remercie 
M. Ladsous pour son expose. 

Je reconnais que nous examinons le lancement 
d’une nouvelle mission importante, mais e’est peut-etre 
le moment de rappeler aux intervenants du Secretariat 


de limiter la duree de leurs exposes a 15 minutes. Nous 
avons bien reussi ces derniers mois a reduire la taille 
des rapports du Secretaire general, mais il semble que 
nous allions dans le sens oppose pour ce qui est des 
presentations orales du Secretariat au Conseil. 

Je donne maintenant la parole a M me Haq. 

M me Haq {parle en anglais) : Je vous remercie, 
Monsieur le President, de cette occasion qui m’est 
donnee de faire un expose au Conseil sur les efforts 
d’appui a la mission deployes au Mali. 

La priorite immediate du Departement de 
l’appui aux missions est d’etablir au plus vite les 
capacites operationnelles initiales de la Mission 
multidimensionnelle integree des Nations Unies pour 
la stabilisation au Mali (MINUSMA). Mon collegue 
Herve Ladsous a defini les elements de base qui guident 
les efforts d’appui aux missions deployes au sein de 
la MINUSMA. Dans l’expose que je vais presenter 
aujourd’hui au Conseil, j’expliquerai comment, malgre 
de formidables obstacles, nous sommes en bonne voie 
d’atteindre nos objectifs et comment nous prevoyons 
de repondre au mieux aux besoins operationnels de 
la MINUSMA a partir de la periode de transition qui 
commence le l er juillet. 

Les services d’appui a la mission fournis par la 
MINUSMA sont engages simultanement dans deux 
autres activites complexes, a savoir la preparation de 
l’election presidentielle, dont le premier tour se tiendra 
le 28 juillet, et le suivi de l’accord interimaire signe a 
Ouagadougou la semaine derniere. Dans n’importe quel 
contexte, ce triple defi serait deja enorme, mais il est 
rendu encore plus difficile par plusieurs aspects des 
circonstances qui regnent au Mali, plus precisement 
dans le nord du pays. 

Concernant la Mission, nos efforts portent 
actuellement sur plusieurs priorites, dont la fourniture 
de rations aux contingents, de carburant pour les 
vehicules et de locaux de travail et d’habitation. Nous 
avons bon espoir que nos systemes de distribution des 
rations et de l’eau apres le l er juillet repondront aux 
besoins des troupes de la MINUSMA. Nous manquons 
encore d’informations critiques concernant le carburant, 
mais nous prevoyons que les capacites de distribution 
de carburant de la MINUSMA seront operationnelles 
d’ici au l er juillet. S’agissant des locaux pour la Mission, 
nous prenons nos dispositions pour etablir les divers 
quartiers generaux de la Force et du secteur de la 
Force a Bamako et dans le nord, a commencer par Gao 
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et Tombouctou. L’accord signe par le Gouvernement 
malien et les representants du Mouvement national pour 
la liberation de l’Azawad (MNLA) la semaine derniere 
a Ouagadougou n’est pas sans incidences sur l’appui aux 
missions assure par la MINUSMA. Cette derniere est 
censee notamment appuyer et superviser le cantonnement 
de combattants dans l’un des environnements les plus 
difficiles du pays, a savoir, Kidal. 

La MINUSMA est consideree etre a juste titre 
comme l’une des missions les plus difficiles sur le plan 
logistique jamais lancee par l’ONU et ce, pour plusieurs 
raisons. 

Premierement, les conditions climatiques dans 
le nord du Mali, ou se trouvent la plupart de nos 
operations, sont tres dures, c’est le moins qu’on puisse 
dire. Soixante-cinq pour cent du territoire malien, 
qui fait deux fois la France, est desertique ou semi- 
desertique. La temperature a Tombouctou, qui sera le 
quartier general du secteur-ouest de la MINUSMA, 
atteint regulierement 48°C. La semaine derniere, notre 
equipe s’est rendue a Kidal ou la temperature dans 
l’apres-midi est montee jusqu’a 52°C. II n’existe pas de 
reseau electrique operationnel a Gao. En consequence, 
nos besoins energetiques a Gao comme a Tombouctou 
et a Kidal seront assures par des groupes electrogenes 
mobiles. Sous ces temperatures, meme des groupes 
electrogenes a haute capacite seront mis a l’epreuve. 
En effet, toutes les technologies de l’information et 
des communications, les vehicules, les appareils de 
refrigeration et le materiel de camping utilises au 
Mali seront exposes a des conditions climatiques qui 
accelereront leur deterioration. Nous savons deja qu’il 
est hors de question de recourir a certaines options 
technologiques. Nous ne sommes pas, par exemple, en 
mesure de deployer nos systemes mobiles de 
communications a Kidal car ses composantes fragiles 
fondront. 

II n’est guere surprenant, dans ces conditions 
extremes, que les ressources en eau soient limitees, 
en particulier dans le nord aride ou nous conduirons 
l’essentiel de nos operations. Une premiere evaluation 
des services du genie effectuee par la Mission a 
deja confirme qu’a Kidal, la Mission compromettra 
l’approvisionnement local en eau lorsqu’elle puisera 
dans les reservoirs locaux. En consequence, conscients 
de la demande explicite faite a la Mission dans la 
resolution 2100 (2013) de maitriser avec soin les effets 
sur l’environnement, nous etudions d’autres technologies 


qui nous permettraient de produire de l’eau a partir de 
Fhumidite de Fair. 

Avoir de veritables capacites operationnelles 
signifie que la MINUSMA doit etre en mesure de 
fournir un large eventail de services d’aviation : des 
services a terre tels que la gestion des cargaisons, la 
lutte contre les incendies, et la livraison et le stockage 
du carburant; la capacite d’effectuer des missions 
de recherche et sauvetage; et la construction et la 
renovation d’aerodromes et d’heliports. Compte tenu 
des longues distances a traverser au Mali, chacun de ces 
services doit etre en place, intact et operationnel. C’est 
la une entreprise hautement technique et onereuse qui 
sera longue a realiser a partir de rien. 

Les aerodromes du nord du Mali ne peuvent 
pas accommoder de grands aeronefs. Les pistes 
d’atterrissage ne peuvent accueillir que des aeronefs 
moyens, qui transportent un nombre de passagers et 
une cargaison limites. Pour le moment done, nous 
devrons compter sur des helicopteres militaires pour 
assurer une partie exceptionnellement large des besoins 
de transports. Nous attendons avec interet de la part 
de divers Etats Membres la confirmation que des 
helicopteres seront fournis a la Mission. Tout le monde 
reconnait l’importance capitale d’assurer un appui 
medical au personnel des Nations Unies. Nous sommes 
tous d’accord que nous devons garantir les capacites 
d’evacuation des victimes et d’evacuation medicale. 
Dans le nord du Mali, cela veut dire un plus grand 
nombre d’helicopteres. 

La semaine derniere, en essayant de determiner 
quel serait le moyen le plus pratique de transporter 
quelques ordinateurs, une antenne parabolique et des 
generateurs vers le nord, nous avons decouvert qu’il 
etait impossible d’acheminer les equipements en toute 
securite par la route. 

Le probleme est double. Premierement, 
l’infrastructure routiere dans le nord est inegale et bien 
souvent, on ne trouve guere mieux que de longues pistes 
de sable. Deuxiemement, concernant la situation en 
matiere de securite, meme avec l’accord conclu avec le 
MNLA a Kidal, il y a toujours des groupes armes qui ont 
jure de s’opposer a l’ONU et de s’en prendre a elle a la 
premiere occasion. II suffit de rappeler les inquietudes 
qu’ont suscitees la decouverte, par les forces frangaises 
il y a deux semaines a quelques kilometres seulement de 
Gao, d’un atelier de fabrication de bombes destinees a 
des attentats-suicides et la saisie de plusieurs centaines 
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de kilos d’engrais, d’uniformes et de materiel pour 
fabriquer des uniformes. 

Nous avons deploye certains de nos collegues 
de l’appui aux missions les plus experimentes pour 
conduire les efforts a Bamako - notre « equipe d’elite ». 
Ces collegues ont participe au lancement et a l’appui 
de certaines des missions les plus difficiles de ces 30 
dernieres annees. Si quelqu’un peut mener a bien cette 
mission, c’est bien eux, et je suis sure qu’ils le feront. 

D’autres apportent leur contribution. En raison 
d’un manque d’aeronefs, la Mission des Nations Unies 
au Liberia a prete son avion B 200 pour repondre aux 
besoins a court terme de la MINUSMA. Etant donne 
le temps que prendrait normalement la fourniture 
d’articles essentiels, la Mission des Nations Unies pour 
la stabilisation en Haiti a mis du materiel de reserve 
a disposition pour qu’il soit livre immediatement. 
L’Operation des Nations Unies en Cote d’Ivoire (ONUCI) 
a mis a disposition des moyens aeriens, du materiel et 
un ensemble de ressources pour assurer des fonctions 
d’appui administratif, y compris des ressources 
humaines, dont du personnel des services financiers et 
des achats. Pour sa part, le Centre de services mondial 
a puise dans les stocks strategiques pour deployment 
rapide a Brindisi pour fournir des vehicules, du materiel 
de communication et du materiel de securite qui doivent 
etre transposes par voie aerienne a Bamako. 

La strategic globale d’appui aux missions definit 
les modalites pour que l’ONU fournisse un appui plus 
rapide et de meilleure qualite a tous : contingents, 
personnel civil et systeme des Nations Unies dans son 
ensemble. En resume, compte tenu de l’urgence et pour 
appliquer les principes de la strategic globale d’appui 
aux missions, la cooperation intermissions, des services 
partages et une empreinte plus legere avec des risques 
reduits pour le personnel sont les caracteristiques 
centrales du lancement de la MINUSMA et le resteront 
pendant toute la duree de la Mission. 

Conjointement avec Herve Ladsous et Jeff 
Feltman, nous avons demande a toutes les missions 
de maintien de la paix et missions politiques speciales 
d’accelerer le detachement du personnel dont on a 
besoin au Mali. 

Le Departement de l’appui aux missions et 
d’autres departements ont joue un role important dans 
la constitution des effectifs, le financement et la mise 
en place de la Mission durant cette phase decisive de 
lancement, l’accent etant surtout mis sur l’adaptabilite, 


le pragmatisme et la rapidite d’action. Le contrat de 
location de plusieurs installations majeures, y compris 
le batiment qui servira de quartier general a la Force a 
Bamako, a ete prepare par des membres du personnel du 
Departement de l’appui aux missions, du Departement 
de la gestion, de l’ONUCI et de la MINUSMA, et a ete 
conclu et signe par toutes les parties concernees une 
semaine apres la premiere rencontre avec le proprietaire 
au Mali. Pour l’ONU, cela a ete fait a la vitesse de l’eclair. 
Tout en suivant a la lettre les regies et reglements, 
l’accent mis sur la souplesse permet d’obtenir de bons 
resultats. 

Au Mali, ni les difficultes ni les risques existants 
ne doivent etre sous-estimes. II y a beaucoup de choses 
que nous ne maitrisons pas. Cependant, les efforts 
que nous avons deployes jusque-la et les resultats 
obtenus par la MINUSMA a ce jour laissent penser 
qu’avec de la volonte, une vision d’ensemble et l’appui 
continu des Etats Membres, nous pourrions bien etre 
en mesure de surmonter les obstacles. Quand nous 
reduisons l’empreinte ecologique de la Mission en 
recourant a l’energie solaire ou a d’autres technologies 
pour nous alimenter localement en eau, nous reduisons 
egalement les couts et les risques lies a la securite d’une 
chaine d’approvisionnement exposee et vulnerable. 
Quand le Centre de services mondial deploie des 
ingenieurs, des vehicules et du materiel informatique 
et de telecommunications a partir de ses reserves, une 
mission devient operationnelle plus rapidement. C’est 
une nouvelle maniere de proceder. C’est une maniere 
plus efficace de faire du maintien de la paix. 

Le President (parle en anglais) : Je donne 
maintenant la parole au representant du Mali. 

M. Coulibaly (Mali) : Monsieur le President, je 
voudrais d’abord, au nom de la delegation du Mali, vous 
adresser nos chaleureuses felicitations pour l’accession 
de votre pays, le Royaume-Uni, a la presidence du 
Conseil de securite en ce mois de juin et, par la meme 
occasion, saluer la tenue de cette seance consacree 
a l’examen du rapport du Secretaire general sur la 
situation au Mali (S/2013/338). 

II y a exactement deux mois, le Conseil de securite 
adoptait, a l’unanimite, la resolution 2100 (2013) creant, 
au titre du Chapitre VII, la Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali 
(MINUSMA). Depuis, de nouveaux evenements sont 
survenus dans le cadre de la mise en oeuvre de cette 
resolution. 


13-37257 



S/PV.6985 


Le Mali accueille favorablement le rapport 
a l’examen qui fait etat des progres remarquables 
enregistres dans les domaines securitaire et politique, 
axes, entres autres, sur la mise en oeuvre effective de la 
feuille de route de la transition, 1’evolution du processus 
de dialogue et de reconciliation, l’intensification des 
preparatifs des elections presidentielles et legislatives, 
l’amelioration de la situation des droits de I’homme, 
la nomination du Representant special du Secretaire 
general pour le Mali ainsi que du commandant en chef 
de la MINUSMA. 

Au plan securitaire, la cessation des combats 
de grande envergure aux abords des principals 
agglomerations du nord, la mise en deroute des groupes 
armes et la reduction drastique de leurs capacites de 
nuisance, grace aux efforts conjugues des forces armees 
maliennes, africaines et frangaises, constituent autant 
d’indicateurs favorables au transfert des competences 
de la Mission internationale de soutien au Mali sous 
conduite africaine (MISMA) a la MINUSMA, dans 
le delai imparti par la resolution 2100 (2013). C’est 
pourquoi le Mali souscrit entierement a l’appel lance par 
le Secretaire general demandant aux Etats Membres de 
soutenir le deployment de la MINUSMA. 

Au plan politique, il me plait de rappeler que le 
18 juin dernier, le Gouvernement malien, fidele a ses 
engagements vis-a-vis de la communaute internationale 
dans la recherche d’une solution pacifique et durable a 
la crise malienne, a precede a la signature de l’Accord 
preliminaire a l’election presidentielle et aux pourparlers 
inclusifs de paix au Mali avec la coordination des 
mouvements armes maliens. 

Signe a Ouagadougou sous l’egide du President 
Blaise Compaore, President du Burkina Faso et 
mediateur dans la crise malienne, cet accord marque 
une etape decisive vers le retablissement de l’integrite 
territoriale du Mali et cree les conditions propices a la 
tenue de l’election presidentielle sur toute l’etendue du 
territoire national. 

Pour l’essentiel, l’Accord prevoit la cessation 
immediate des hostilites, le cantonnement et le 
desarmement des groupes armes ainsi que le deployment 
de Padministration, des services de base et des forces 


de defense et de securite maliennes dans la region de 
Kidal. 

D’ores et deja, la coordination des mouvements et 
forces patriotiques de resistance et le Mouvement arabe 
de l’Azawad ont exprime leur adhesion a l’Accord. 

Dans le meme elan, le President de la Republique, 
Dioncounda Traore, a entrepris une serie de rencontres 
avec les chefs des partis politiques dans l’optique d’une 
meilleure application de l’Accord et de l’organisation 
d’elections transparentes et apaisees. 

Je ne saurais clore ce chapitre sans renouveler 
l’appel pressant du gouvernement malien au Conseil, 
en vue d’autoriser le transfert des competences de la 
Mission internationale de soutien au Mali sous conduite 
africaine a la nouvelle Mission multidimensionnelle 
integree des Nations Unies pour la stabilisation au Mali. 
Ce transfert doit se faire vite, afin que le sejour de la 
MINUSMA soit le plus court possible au Mali. Le terme 
rapide de la MINUSMA sera le temoin de son succes 
au Mali. Je voudrais remercier, au nom des autorites de 
la transition, la Communaute economique des Etats de 
l’Afrique de l’Ouest (CEDEAO) et l’Union africaine pour 
leur sollicitude et leur engagement dans la recherche de 
solutions durables a la grave crise que traverse notre pays. 
Nous remercions particulierement S. E. M. Alassane 
Ouattara, President de la Republique de Cote d’Ivoire et 
President en exercice de la CEDEAO; le Mediateur de 
la crise malienne, S. E. M. Blaise Compaore, President 
du Burkina Faso; et S. E. M. Goodluck Ebele Jonathan, 
President de la Republique federate du Nigeria 
et Mediateur associe, pour leur leadership et leur 
contribution inestimable dans la gestion de cette crise. 
Aux Nations Unies, a l’Union europeenne, a la France, 
au Tchad et a sa grande armee, et a tous les partenaires 
bilateraux et multilateraux, nous exprimons nos sinceres 
remerciements et notre profonde gratitude pour le role 
eminemment important qu’ils ne cessent de jouer en vue 
du retour definitif de la paix et de la stability au Mali. 

Le President (parle en anglais ) : II n’y a pas 
d’autres orateurs inscrits sur ma liste. J’invite a present 
les membres du Conseil a poursuivre le debat sur cette 
question dans le cadre de consultations. 

La seance est levee a 11 h 5. 
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